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PARMI les dossiers brû-lants auxquels EstelleOndo, nouveau ministredes Transports, doit ap-porter immédiatement unesolution, il y a celui de laSociété gabonaise de trans-port (Sogatra). Incapablede s’autofinancer, assurantavec inefficacité les mis-sions de transport public,la Société gabonaise detransport est devenue bud-gétivore pour l’Etat.Pourtant, depuis 2011, dutemps de Julien NkogheBekale, alors ministre desTransports, le président dela République, Ali BongoOndimba, avait instruit legouvernement de vite re-structurer la Sogatra. Lesréunions techniques et decabinet se sont multipliées,sans aucune solution. Par-tenaire de l’Etat dans bonnombre de domaines, le ca-binet Betchel avait mêmeété envoyé en renfort pourremettre la Sogatra sur lesrails. Six ans plus tard, malgré lechangement de directeursgénéraux, la Sogatra est
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JEAN-PIERRE Oyiba de-vrait désormais descendresur le terrain pour donnerun coup d’accélérateur auxdossiers de la route qui,selon les statistiques desinstitutions communau-taires, compte parmi lamoins développée enAfrique centrale. Ne béné-ficiant d'aucun état degrâce accordée générale-ment au nouveau venu et,en dépit du contexte éco-nomique et financier ac-tuel, le ministre desTravaux publics se doit des'atteler à terminer leschantiers à l'arrêt. C'est le cas du chantierd’aménagement en 2x2voies de la route de Melen,en direction de Bifoun. Lesengins de la société adjudi-cataire de ce marché nesont plus visibles sur lechantier depuis plusieursmois. A cause du mauvaisétat de la route, atteindrela meilleure partie du tron-çon, à partir du pont sur larivière Agoula, relève duparcours du combattant.Le ministre des Travauxpublics ne le sait probable-ment pas, parce qu’il n’estpas présent sur le terrain.Autre projet routier aban-donné qui mérite aussiqu’on lui accorde une at-tention : Ovan-Makokou

(97 km). Ce tronçon faitpartie du réseau prioritairedéfini par le gouvernementen 2011, au même titre queles axes Makokou-Mé-kambo-Ekata (près de 250km), Okondja-Mouniandzi-Makokou (260 km),Ndendé-Nyali-Tchibanga(88 km, inachevé),Alembé-Mikouyi (386 km),Mbadi-Moabi-Tchibanga(150 km), Assock-Ngomo-Minvoul (120 km),Ndendé-Doussala (50 km),Koula-Moutou-Mimongo-Yeno-Mouila (264 km),Moanda-Bakoumba (45km), Yombi-Mandji-Om-boue-Port-Gentil et Mou-gagara-Gamba.

Tous ces tronçons consti-tuent la ceinture routièrenécessaire pour relier tousles chefs-lieux de pro-vinces. A ceux-là s’ajoute laroute Kougouleu-Medou-neu-Sam-Bibass (317 km)qui permet, lorsqu’elle esten bon état, d’arriver plusrapidement à Oyem parrapport à celle passant parNdjolé. 

Nécessité de faire avancer les chantiers
Infrastructures routières
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Le ministre d'Etat, Jean-Pierre Oyiba, face à des
équations difficiles.

Ph
o
to

 :
 B

o
ub

a
la

Mêmes les voiries urbaines nécessitent une action.
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Le calvaire d'Afouma-
zock, un des nombreux
bourbiers entre Ovan

et Makokou.
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La ministre des Transports : quelle solution 
pour Sogatra ?
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Vue du parc à bus de la Société de transport publique.
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toujours sous perfusion.Sans possibilité de "guérir".En interne, le climat socialest délétère avec desgrèves sans fin, les actifsliés au parc automobile sedévalorisent : la Sogatraagonise et ne doit sa surviequ'à l'Etat qui l'a placéesous assistance respira-toire. Et le déploiement deses lignes en province n'afait que l'enfoncer.

Pourtant, les spécialistes ledisent. Un bon système detransport public apporte-rait un bien-être aux popu-lations. La démission dugouvernement sur la ques-tion, son atermoiement àtrouver un modèle écono-mique de transport urbainrentable, ont laissé le dé-placement des citoyens auxcaprices des appétits finan-ciers des transporteurs pri-

vés, essentiellement des ex-patriés, venus faire rapide-ment (et facilement)fortune. Lesquels trouventdans la désagrégation del’offre de transport public,une opportunité de saignerdes ménages gabonais,contribuant ainsi à la viechère.Conséquences : se déplacerde son domicile pour sonlieu de travail ou son école,

et vice-versa, est devenu unfacteur de stress : réveil aupetit matin pour saisir lapremière occasion, bouscu-lades et craintes de vols à latire au point d’embarque-ment, retards préjudicia-bles au boulot et à l’école,etc. Pire, le saucissonnage destronçons a accru la factureà payer pour un trajet. Laquestion est de savoir si

l’Etat doit continuer à en-gloutir de l’argent dans cegouffre à sous, via lesachats périodiques de bus,le paiement des salairesdes employés, les subven-tions diverses pour sonfonctionnement… Quelle solution pour la So-gatra ? La réponse de MmeEstelle Ondo est attenduepar l’opinion.


